Ne maimez pac

Ne maimez pas !.. Je veux pouvoir prier pour vous,
Comme pour lec amis dont le coir, & genoux,
Je me couviens — afin quéloignant la tempéte,

Dieu leur donne un ciel pur pour abriter leur téte.

Je veux, de voc bonheurs, prendre tout haut ma part,
(e front calme et cerein, cane craindre aucun reqard ;
Je veux, quand vous entrez, vous donner un courire,

Trouver doux de voug voir, en ocant vous le dire.

Je veux, ¢i vous couffrez, partageant vos decting,

Voug dire : & Quavez-voue ? » et vous tendre lec maing.
Je veux, ¢i par hasard votre raicon chancelle,

Vous récerver [appui de [amitié fidéle,

Et quentrainé par moi dang le centier du bien,



Votre pas coit quidé par la trace du mien.

Je veux, ¢i je me blecce aux buiccons de la route,
VVous chercher du regard, et canc crainte, cane doute,
Murmurer a voix bagce : & Ami, ,bkote'gez-moi !>

Et prenant votre brag, my pencher cane effroi.

Je veux quen no¢ vieux jours, au déclin de la vie,
Noue détournant pour voir la route... alorg finie,
Nog yeux, en parcourant le long cillon tracé,

Ne trouvent nul remords dang lec champe du paseé.

(aiccez le¢ centiments quon brice ou quon oublie ;
Gardone notre amitié, que ce <oit pour la vie !
Votre coeur, chaque jour, vous cuivra pas & pas...

Oh ! Je voug en conjure, ami, ne maimez pas !
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